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ichetez du miel 
une industrie 
de s’en aller à 
rgent contribue 
ipérité de vos

lo.—Porter partout UNE robe
a) longue
b) d’étoffe non transparente
c) fermée an cou
d) avec manches longues.

20.—A ÉVITER
toute fréquentation
tout amusement
tout habit
toute mode
que l’Eglise ou mon Pasteur con­

damne.

Directe­
ment du 
fabricant

Le voilà bien, avec toute sa 
saveur emprisonnée hermé- 
tiquement dans son paquet 
de feuille de métal si net et 
el propre. Le Thé King Cole 
vient A vous dans.son état 
parfait pour vous charmer. 
Votre épicier peut voue en 
fournir.

21

wr vos gardes, ces jours-ci, 
serez dans le bois. N'allumez
de forêt.”

Après les jambes, les bras.—Manches retroussées ou 
rabattues.—Femmes de rien et femmes de bien.— 
Une Ligue de la Mode Chrétienne.—Pour lutter 

( contre l’Esprit du Mal.

.. ............. ---------

toutes pures, que nous sachions résister aux mau- 
vais exemples, particulièrement sous le rapport 
des modes et det lectures pernicieuses.

“Faites qu'au contraire nous montrions le bon 
exemple, particulièrement par notre tenue, notre 
toilette et nos lectures, et que surtout nous évitions 
tout scandale.

“Nous vous offrons ces efforts, et par vous à 
votre divin Fils, en réparation des scandales 
qui se produisent malheureusement partout à 
l’heure actuelle, même dans les milieux catholiques 
et qui offensent si gravement la Majesté divine.'

Voilà les armes que devrait revêtir

RENARDS ARGENTÉS
J’ai constament en mains. Renarde noirs 

et argentés, enregistrés provenant des meil­
leur» reproducteurs connus

Eertvei pour détails à

CE. BOUCHARD
7 rue S.e-Famille Québec

Pour un temps limité nous offrons une magnifique 
Chaine de Montre GRATUITE. Ecrives tandis 
que l’offre est en vigueur.

Matiez le coupon pour livre GRATUIT 
Ecrives immédiatement pour avoir une copie de ce 
livre. Voyes les plus nouveaux et jolis boitiers ar- 
h» tiques et cadrans Studebaker. Lises comment 
vous pouvez obtenir une montre garantie Stude- 
baker à 21 pierres directement du fabricant—épar­
gnes beaucoup d'argent—et payes-la par versements 
mensuels faciles. Bénéficies de l’offre d’une ma­
gnifique chaîne gratuite tandis qu’elle est en vi-

‘ STUDEBAKER WATCH CO.
of Canada Limited,

Dept R197. Windsor, Ont,
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1 ment les femmes et les jeunes filles, 

comme, par exemple", le rôle qu’elles ont 
à jouer au foyer et dans la société.

Nous croyons utile de reproduire ici 
une prière que Sa Sainteté Pie XI re- 

v commande, tout spécialement dans son 
bref du 3 juin 1924, pour demander la 
crainte des modes immodestes et des 
lectures dangereuses.

HOMMES ET CHOSES 
Chronique Hebdomadaire

adienne, depuis quelque 
irticulièrement éprouvée.
s prélats les plus estimés 
ier de vie à trépas. Le 
de Sherbrooke, S. G. Mgr 
avait atteint l’âge vénéra- , 
s; il était malade depuis 
es, et à sa demande Rome 
y a deux ans, un coadju- 
personne de Mgr A.-O.

iis rien ne faisait prévoir 
e. Dimanche, il se sentait 
habitude et prit même le 
salon de son archevêché, 
ait pas fait depuis long- 
elques instants après, il

Il est décédé le jour de 
de la Vierge Immaculée 
il professait une dévotion 

que de Sherbrooke, siège 
i depuis trente-trois ans,il a 
nt le bien et en se dévouant 
grand bien de ses ouailles 
ité du diocèse qui lui avait 

ibe, nous déposons l’hom- 
ie nos regrets et de nos

nt atteint la limite de 
;. Du train dont on y 
haine génération igno- 
lètement ce que c’est 
eur et la modestie.
d’une paroisse du bas 
pris le bon moyen d’en- 
moins dans sa paroisse, 
corrupteur qui entraîne 
sur la pente glissante de 
ité et de la concupis- 
a établi une Ligue de la 
Chrétienne, à laquelle 
femmes et jeunes filles 

ées d’appartenir. C’est 
igue, appelée à faire un 
, que par le Pierre Fouille 
ans sa chronique hebdo-

Eh, oui!—Après vous avoir tant Si encore on se dispensait des manches
entretenu des jambes, je viens vous sous un prétexte quelconque, même le I
parler des bras ou plutôt des manches, plus futile, comme celui de n’avoir pas I
Ça ne plaira pas à tout le monde, ça la peine de les retrousser! Mais non, nos i
froissera peut-être même celles qui n’en filles ne tissent, ni ne cardent, ni ne 

- portent pas, on me traitera de vieux filent; elles ne boulangent plus la pâte 
rabâcheux, de sainte-nitouche, de tout ce à pain; elles ne font plus le boudin, 
que l’on voudra, il m'en chaut. Je ne oui-dà! (
puis trouver habillée une fille ou une Elles ne portent plus de manches " 
femme qui sort sur la rue sans manches, parce que c’est la mode! Belle excuse 
Et dans mon jeune temps on n’était dont s’accommode leur vanité. Mais 
peut-être pas meilleur qu’aujourd’hui, d’où vient cette mode? Des filles de 

_ mais au moins les femmes s’habillaient rien dans les lupanars. Il n’y a pas de

lioni Seulement >1.00. Ja balance gEel en paiements mensuels faciles.
Vous aurez cette fameuse mon- gimen tre Studebaker assurée pour la 

.ie: un choix de 60 jolis boitiers 
artistiques; huit ajustements, 

iel comprenant chaud, froid, iso- 
Jee ebronisme et 5 positions — di- 

clement du manufacturier au 
‘" plu» bas prix jamais marqué pour 
(‘‘ qualité égale.
Aper Demandez aujourd'hui même 
9.-notre livre de nouveaux modèles' 
- montres. •

Chaine de montre GRATUITE

। Nom... 

• Adresse. 
| eu....

pour sortir. On croyait les manches quoi en être bien fiers!
nécessaires. On lès portait ou retrous- Si encore c’était par économie, pour 
sées ou rabattues. Mais en ce temps-là, ménager l’étoffe! Mais non, il paraît 
les manches existaient; c’était au temps que les robes écourtichées et sans man­
de nos grand'mères. e — - =

Et savez-vous quand nos grand- cher que 
mères retroussaient leurs manches ? !

Scient vite 
et bien .
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I Studebaker Watch Co. of Canada Limited ;
1 Dept. R197 Windsor Ont.
I Veuilles m‘adresser votre livre gratuit de nou- 
I veaux modèles de montres et des renseigne-
I mente eur votre offre à $1.00 comptant.

oppipeu DU PHI Tl VHTFI1D Cette ligue pourrait comprendre deux
LCFéMlnu vULIIIHIEUK sections, une pour les femmes, une pour 

• , . . ." . les jeunes filles, avec, une surveillanteI e rulivateur doit placer ses épargnés , . c, a .dans sa ferme d'abord. 7 pour chaque section. A St-Alexis de
“‘il lui en reste, il les placera en Matapédia, il y a treize surveillantes, 

OBLIGATIONS, première hypothèque, qui élisent un.conseil de trois que le 
des industries qui fontvit l'agriculture, directeur, le curé ou le vicaire peut réu- 
en commençant par celles de sa province, . . . .
ou en titres d’emprunts, émis par le nir facilement. Si l’une des affiliées en- 
gouvernement, les municipalités, les fa- freint le règlement, elle reçoit un avis 
briques, les écoles de cette même pro- charitable qu'elle a été remarquée ha- 
vince. ... . billée contrairement aux règlements, et

Pour toutes indications et suggestions •„,... ,
utiles, s'adresser à la maison qui a le plus si elle n'en tient pas compte, son nom 
fait pour l’émancipation économique du est impitoyablement rayé des cadres 
Canada français: de la Ligue.

Versailles - Vidricaires - Boulais, . , ,
Limitée), Montréal, rue St-Jacques, Im- Chaque membre signe son nom dans 
meuble Versailles. un registre et reçoit un diplôme Les

8) Pi eprr O Marie, Vierge immaculée, modèle de pureté, 
t y A 010]%) a revêtez-nous du manteau de rainteté dont parle laTh ======= Liturgie. Faites que, noue aussi, noue soyons

toute femme qui veut rester digne du 
nom de chrétienne.

Qu’on laisse aux filles et aux femmes 
s de rien les déshabillés provocateurs et 

que les FEMMES de bien se liguent 
pour sauvegarder le bon renom de la

1— —-------------- - ----------------------------- femme canadienne,
ches d’aujourd’hui coûtent encore plus

,v. que les robes longues d’autrefois, membres de la Ligue Chrétienne de Pierre Fouille-Partout.
Il ne faudrait rien moins qu’un déluge St-Alexis de Matapédia s’engagent à --——-————— 

Ecoutez bien, jeunes filles, et faites de maringouins ou de Kissing Bugs i0.—Porter partout une robe

^'S-rX^i i„„ pRuzARer“to-sHe"nrcorsenzourdhui 1 •> „.„ .„„.„« 21 Pierres-Extra mincemanches, quand elles travaillaient au — c) ferrEeeanopotansparente qtudebaker
métier, quand elles se penchaient sur le Nos articles sur les modes du jour ont d) avec manches longues. V
pétrin pour boulanger le pain, quand trouvé de nombreux échos. On nous a ï a Montre As216e
elles mettaient la main à la pâte pour même fait l’honneur deles reproduire, 20.—A ÉVITER montre ASSUree.
boulanger les pâtisseries, quand on fai- quelques-uns en nous donnant crédit, toute fréquentation
sait boucherie et qu’il fallait fabriquer d’autres comme étant de leur cru. La tout amusement - 1
le boudin, quand à l’époque du grand signature importe peu, c’est le but à tout habit
ménage elles lavaient le plafond ou atteindre qui prime. Le temps est venu touts mode
brossaient le plancher pour le faire de s’armer pour combattre les modes que 1 Eglise ou mon Pasteur con-
jaumr, quand elles s’armaient de la fau- inventées par Satan pour pervertir la damne.
ciUe pour couper le blé mûr; quand elles femme et l’éloigner de Dieu en lui fai-- 30.—COMMUNIER au moins chaque 
lavaient la vaisselle qu essuyaient les sant perdre les vertus qui la font res- Mors 
enfants; quand elles lessivaient le blé pecter et aimer, la pudeur et la modestie. .
d’Inde à jeter dans la soupe aux pois; Nous avons déjà suggéré la fondation 40.—Assister aux funérailles des 
elles retroussaient leurs manches enfin... d’une “Ligue de la Mode Chrétienne’1; MEMBRES DE LA Ligue.
quand c’était nécessaire. Sane doute il existe déjà bien des asso- Assister a la messe de la LIGUE

Nos grand’mères rabattaient leurs dations pieuses de femmes et de jeunes POUR LES membres défunts et y com-
manches, quand elles sortaient de la filles, comme par exemple, les Dames de munier.
maison, quand elles partaient peur Sainte-Anne et les Enfants d • Marie, qu 50.—Verser chaque annee 25 sous 
1 église, quand elles allaient chez les s’inquiètent de la manière de se vêtir de a la Ligue. 
voisines, quand un étranger entrait à la leurs membres; mais aujourd’hui le mal 
maison, quand M. le curé venait voir est si grand en cette matière, le vête- H y a de temps à autre des réunions . 
un malade, quand elles venaient répon- ment féminin si effrontément immo- .générales, auxquelles sont traitées des . 
dre à la porte. deste que la nécessité d’une Ligue spé- questions intéressant tout spéciale-

). Ça, c’était au temps où il y avait des ciale s’impose pour fixer l’attention, ene- - .........— 1
manches, on pouvait les retrousser et gimenter toutes les bonnes Canadiennes, 32
les rabattre. plus nombreuses qu’on le croit, qui gé- 3 eNADAS,

Mais aujourd’hui qu’il n’y a plus de missent de leur esclavage, pour endiguer 
manches, on va tout le temps bras nus le courant païen de modes qui devien- 
et souvent dépoitraillées. Par exemple nent chaque jour de plus en plus osées, 
on se passe au cou un joli minou, même Une ligue de ce genre a été fondée au 
par les plus grandes chaleurs! Sottise mois de février dernier à Saint-Alexis de 
de la coquetterie féminine qui ne recule Matapédia, par le curé de cette paroisse.
pes même devant le ridicule! M. l’abbé Charles Michaud. Elle pour-

. Les petites filies d’aujourd’hui igno- mit servir de modèle ou encore devenir
rent les décences et les modesties de le centre d’une Ligue qui couvrirait toute 
leurs grand’mères. Y ont-elles gagné la Province. Dans cette ligue on exige 
quelque chose? A vous de répondre, une robe fermée au cou, d’étoffe non 
Qurnt à moi, je sais bien ce qu’elles ont transparente et atteignant au moins à 
perçu. ' mi-jambe, mesure prise entre le genou

‘ et le talon.
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